
Le monde malade de la peste

Les rats sur les trottoirs et dans les caniveaux

Poussent des petits cris mourant d’un soubresaut

Les habitants s’enfuient et la ville se vide

Dans les rues quelques chiens à l’allure morbide

La peste est arrivée à bord d’un paquebot

Qui venait de Suez via Sarajevo

Le médecin du port le mis en quarantaine

Donna des instructions très strictes au capitaine

Ceux sont les animaux les premiers qui succombent 

Dans les rues tous les rats qui courent et puis qui tombent

Des hommes avec des masques viennent les ramasser

Et en dehors de la ville ils vont les entassés

Alors les hôpitaux sont vites dépassés

Et des files d’attentes aux urgences se créent

Les premiers cas de peste sont officialisés

La ville toutes entière très vite est fermée

Le personnel soignant à son tour est touché

Des messages d’urgence et le cri des sirènes

Exhortent tout le peuple à rester confiné 

Mais la peste s’étend et la ville est malsaine

Bientôt c’est le pays et puis le continent

Qui subissent les affres et les chambardements

Par des millions de morts la peste en nous s’installe

Et du nord au midi les moribonds qui râlent 

C’est la société malade de la peste

Qui va se transformer enfin ce qu’il en reste

L’échelle des valeurs le profit à tous prix

Paraissent alors futiles se créent d’autres envies 

Profiter de la vie et chercher le bonheur

Dans une vie modeste avant que tous ne meurent

Le besoin illusoire d’accumuler l’argent

Devient non évident mais aussi un non-sens



Le but de notre vie s’inscrit sur le fronton

Se connaitre soi-même en première leçon

Connaitre le secret de l’univers, des dieux

Suivez le trismégiste et vous vivrez heureux 
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